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    Un signe dans la cohue

  
    — Le Nocturna ? Vous êtes sérieux ?

    Morrigane lança un coup de pied dans un morceau de brique brisé. Le pont les avait menés, elle et Squall, dans une zone industrielle délabrée de Sabresage, une banlieue proche de Nevermoor.

    — Et le Serpenta ? J’ai beaucoup pratiqué ces derniers temps, je pense que je pourrais faire le pèlerinage dès maintenant.

    — Le sceau sur votre doigt a-t-il commencé à apparaître ? demanda le Wundereur.

    — Euh…

    Elle examina ses doigts, se souvenant maintenant que la marque de l’Inferno était apparue avant qu’elle rende visite à Flammadouxx, la Divinité dans son Âtre. La petite flamme scintillait toujours au bout de son majeur gauche, sorte de petit tatouage qui n’en était pas un.

    — Non, répondit-elle après un moment.

    — Alors c’est que vous n’êtes pas prête. Je ne vous conseille pas de viser le Serpenta de toute façon.

    — La Mascarade, alors ?

    Morrigane avait aimé sa leçon au cœur de l’Horloge au Cadran de Ciel. Elle n’avait certes pas tout à fait réussi à se transformer en souris, mais pour un premier essai, elle trouvait que ses moustaches de rongeur avaient été une réussite.

    — Pour l’instant, mettons la Mascarade de côté, dit Squall. Cela ne vous vient pas naturellement. Il sera plus facile pour vous d’acquérir le Nocturna : le Rossignol dans son Nid est beaucoup moins capricieux que la plupart des Divinités. Du moins… c’est une divinité moins traumatisante que les autres.

    — Le Rossignol dans son Nid ? répéta Morrigane. Très mignon.

    — Je n’en suis pas si sûr.

    Squall fit quelques pas dans la rue et passa à travers des portes en fer forgé. Morrigane dut se contorsionner pour se faufiler sous les chaînes rouillées qui les tenaient fermées. Cet endroit ressemblait à un vieux moulin, ou à une sorte d’usine. Des tours en brique surplombaient une série de longs bâtiments longeant une rive extrêmement boueuse de la rivière Juro.

    — Vous m’emmenez vraiment dans des endroits charmants, dit Morrigane en fronçant le nez.

    Squall lui lança un regard irrité.

    — Vous rappelez-vous le soir où vous avez détruit le Hollowpox ? Sur le toit du Deucalion, je vous ai dit d’imaginer une carte de Nevermoor qui montrerait la densité de l’énergie Wundrous représentée par des points lumineux. Vous vous souvenez ?

    Elle hocha la tête.

    — Vous m’aviez expliqué que les lieux comme le Sowun et le Deucalion seraient les plus brillants, à cause de leur consommation de Wunder.

    — Bien. Maintenant, au contraire, cherchez les zones sombres. Les quartiers comme celui-ci en font partie. Même s’il y a du Wunder presque partout à Nevermoor, il est beaucoup plus attiré vers les lieux où les Wundereurs ont construit des structures pour l’y appâter… et j’ai bien peur que la triste banlieue de Sabresage n’ait jamais eu la cote. Ce qui en fait un endroit idéal pour la leçon d’invocation d’aujourd’hui. Vous comprendrez bientôt pourquoi.

    Elle le suivit alors qu’il passait sous une arche. Ils longèrent des cheminées en forme de bouteilles et longèrent une rangée de petites maisons d’ouvrier à l’abandon.

    — Mais je sais déjà invoquer le Wunder, lui rappela Morrigane. Je le fais tout le temps.

    Squall fit claquer sa langue d’impatience.

    — L’invocation du Wunder n’est qu’une application de l’art du Nocturna. Les Wundereurs qui ne prennent pas le temps d’explorer cet art passent à côté d’une vérité puissante.

    — C’est-à-dire ?

    — Lorsqu’on invoque le Wunder, on peut invoquer toutes les choses qui contiennent naturellement du Wunder… Et, en théorie, même celles qui ne contiennent qu’une dose infime de Wunder. Ce qui, à Nevermoor, concerne presque toute chose et toute personne.

    — Vous voulez dire que je peux utiliser le Nocturna pour invoquer des gens ? Comme ça…

    Elle claqua des doigts et le son alla rebondir sur les façades des bâtiments déserts.

    — … instantanément ?

    Squall eut un moment d’hésitation, comme s’il pesait le pour et le contre.

    — C’est une possibilité, si vous devenez un Wundereur accompli. Mais comme toujours, il y a des inconvénients et de nombreux paramètres à prendre en compte. Par exemple, la distance entre vous et la personne que vous invoquez. La densité en Wunder de votre cible. Sa volonté, sa résistance ou sa coopération, votre maîtrise de l’art et de l’énergie… et sans doute bien d’autres variables encore.

    — Et pour quelque chose de plus gros ? demanda Morrigane, soudain curieuse. Par exemple… les tours Cascades sont truffées de Wunder. Vous dites que je pourrais invoquer un gratte-ciel composé de cascades jusqu’ici ?

    — Ce serait là une utilisation ridicule et dangereuse de cet art, et aucun Wundereur ne tenterait une chose pareille… mais en théorie, c’est possible.

    Il inclina la tête d’un côté, puis de l’autre.

    — Cependant, à moins que vos instructions ne soient extrêmement spécifiques, le Wunder lit généralement votre intention, et emploie la méthode la plus simple pour s’exécuter. Le Wunder est assez intelligent pour savoir que le plus simple, c’est de vous déplacer vous, et non l’immeuble.

    — Hein ?

    Une avalanche de possibilités déferla dans sa tête.

    — On peut essayer tout de suite ?

    — Certainement. Et après ça, je vous balancerai du haut des Falaises Noires dans le détroit de Harrow, pour vous donner votre première leçon de plongée sous-marine.

    En voyant son expression interloquée, il clarifia :

    — Non, ce serait trop ambitieux. Commençons par quelque chose de plus petit. Nous y voilà.

    Ils avaient atteint le cœur de l’agglomération, où cinq immeubles convergeaient vers une place carrée en pente, jonchée de carreaux en céramique brisés.

    Squall demanda à Morrigane de ramasser cinq morceaux de la taille de sa main, puis de les enrober d’énergie grâce au Serpenta, avant de les projeter tous en même temps de manière que chacun vienne s’écraser sur un des toits des immeubles environnants.

    — Invoquer le Wunder lui-même, c’est facile, dit-il, mais invoquer un objet spécifique, c’est-à-dire invoquer les particules de Wunder spécifiques liées à cet objet, et espérer que l’objet se déplace avec le Wunder une fois qu’il est invoqué, est très difficile. Il vous faut être à l’écoute du moindre signal. Maintenant, fermez les yeux et respirez lentement.

    Ils passèrent l’heure qui suivit dans ce qui ressemblait à une longue méditation, en beaucoup plus frustrant.

    Pour invoquer un des morceaux de céramique, Morrigane devait appeler vers elle le Wunder dont elle l’avait enrobé en utilisant le Serpenta. Rien de compliqué, dit comme ça, mais c’était la tâche la plus exaspérante qu’elle avait jamais tenté d’accomplir.

    Non pas parce que le Wunder ne l’écoutait pas, bien au contraire. Le Wunder était comme un toutou aux oreilles dressées, prêt à bondir à la première note de L’enfant du Matillon. Le problème, c’est que le Wunder était partout, et pas seulement autour des éclats de céramique. Dès qu’elle ouvrait la bouche, elle avait l’impression d’être entourée par une horde de beagles surexcités. Impossible de le contrôler. Impossible de le faire taire.

    Si les fragments de carrelage étaient proches et dans son champ de vision, elle pouvait utiliser sa portée pour les ramener vers elle. En revanche, pour invoquer quelque chose de lointain, quelque chose qu’elle ne pouvait pas voir, il lui fallait traverser les yeux bandés de nombreuses couches de bruits ambiants et d’énergie pétillante. Cela revenait à chercher une étincelle dans le ciel pendant un feu d’artifice.

    Comme l’avait prédit Squall, elle comprit vite pourquoi cette leçon n’aurait pas pu se dérouler dans des lieux comme le Sowun ou le Deucalion. Si la très faible quantité de Wunder de Sabresage sonnait déjà comme autant d’explosions, alors un lieu débordant de Wunder aurait des allures de fanfare de marteaux-piqueurs au milieu d’une éruption volcanique.

    Morrigane essaya une énième fois, à bout de forces : un morceau de céramique qu’elle connaissait maintenant très bien atterrit dans sa main. Elle entendit le Wunder qu’elle avait utilisé pour l’attirer se mettre à chanter, et elle sauta de joie… avant de s’écrouler par terre, épuisée.

    Squall n’eut pas l’air de se réjouir, mais au moins, il se retint de faire remarquer que la tâche consistait à invoquer cinq morceaux de céramique, et non pas un.

    — Je crois que ça suffit pour aujourd’hui, déclara-t-il.
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    Morrigane demanda à Squall de la renvoyer quelque part plus près de la place Saphir, où le défilé devait se terminer par l’offrande du tribut à la Divinité.

    — J’ai probablement tout raté, de toute façon, grommela-t-elle. Joyeuse saison des Pleindmains à moi.

    Squall la retint avant qu’elle s’engage sur le pont de Gossamer.

    — Dis-moi, que sais-tu de Pleindmains ?

    — Pas grand-chose, admit-elle. Tante Margot a dit qu’autrefois, quand son arrière-grand-mère était une petite fille, le tribut prenait vie et dansait avec eux lors de la fête de fin de saison et… Je sais pas. Il leur apportait des cadeaux et tout ça.

    Elle haussa les épaules.

    — Je suppose que c’est un mythe.

    Et pourtant, elle se fit la remarque qu’elle aurait pensé que la bataille entre le Père Noël et la Reine de Noël était aussi une invention si elle ne l’avait pas vue de ses propres yeux.

    — La plupart des détails sont faux, admit Squall. Mais le Pleindmains est bien réel. Je l’ai rencontré. Toi aussi, un jour, tu le croiseras lors de ton pèlerinage de Serpenta.

    Morrigane, qui avait été impatiente que cette conversation se termine pour pouvoir traverser le pont, était soudain intéressée.

    — Et l’une des plus terrifiantes, poursuivit Squall. Même si on a du mal à le deviner étant donné la nature flatteuse de son culte.

    — Je n’ai encore rien vu.

    — Moi non plus, dit-il. C’est la même chose tous les ans : une version propre et fleurie, digne d’un concours de beauté, d’une atroce vérité insondable et profonde. Une horreur qu’aucun artiste ne pourrait jamais recréer de sa main humaine. Même un Wundereur ne le pourrait pas, bien que Nakamura ait bien essayé. Au moins, la Manpeine ressemble vaguement à l’original.

    — Attendez. Nan ! Vous voulez dire que la Manpeine, c’est…

    Morrigane se frotta le visage pour secouer son cerveau fatigué.

    — Attendez, mais qu’est-ce que vous voulez dire ?

    — Je dis que la Manpeine n’est qu’un acte de Wundereur parmi d’autres visant à rendre hommage à une Divinité, et qu’elle a été façonnée, plus ou moins, à son image. La Divinité en question étant le Pleindmains dans son Atelier, lequel n’est pas le divin patron du district d’Argent, mais la Divinité de l’Art Wundrous du Serpenta. Apparemment, Nakamura a fait son premier pèlerinage à l’Atelier et a tellement adoré le Pleindmains qu’elle lui a dévoué sa vie. Elle n’a jamais cherché à obtenir d’autres sceaux.

    — Je croyais que le but était de tous les collectionner ? s’étonna Morrigane en inspectant pensivement la petite flamme qui dansait au bout de son doigt.

    Elle aimait beaucoup son sceau de l’Inferno, mais il existait neuf Arts Wundrous en tout, et elle comptait tous les obtenir.

    — Vous en parlez comme d’une collection de petites cuillères, s’agaça Squall. Mais oui, je suppose que le but, pour la plupart des Wundereurs, est d’acquérir un arsenal aussi large que possible au cours de leur vie. Mais pour Hani Nakamura, et d’autres comme elle, c’était un choix spirituel de ne se consacrer qu’à une seule Divinité.

    « Alors que pour le district d’Argent, il s’agit d’un choix politique. Il y a des centaines d’années, la plupart des Nevermooriens choisissaient une ou plusieurs Divinités à honorer, certains les vénéraient même toutes. Les familles fondatrices du district d’Argent ont choisi le Pleindmains comme l’une des quatre Divinités à vénérer au fil des saisons : le Pleindmains l’hiver, le Rossignol au printemps, les Sœurs l’été et Flammadouxx à l’automne. Bien sûr, c’est très démodé dans l’État Libre de vénérer les Divinités : leur existence a été enfouie avec celle des Wundereurs, mais le district d’Argent tient tellement à ses traditions.

    Morrigane se tourna à nouveau vers le pont de Gossamer, soudain consciente que le soleil se coucherait bientôt. Elle avait sûrement déjà manqué le début du rituel, mais elle pouvait peut-être encore revenir avant que ses tantes pensent qu’elle avait disparu.

    — Non pas que les leçons d’histoire m’ennuient, dit-elle, mais pourquoi vous me racontez ça ?

    — Je vous dis ça, continua Squall d’une voix calme, pour que vous compreniez que l’image qu’ils en ont, cette sorte de mascotte de Pleindmains, une soi-disant Divinité dédiée entièrement au service des Argentés, est aussi fausse que grotesque. Les Divinités n’en ont rien à faire, du district d’Argent. Nous n’avons aucun intérêt pour eux. Le véritable patron que ce petit festival prétentieux vénère, en vérité, c’est la Société Wundrous elle-même. L’ancienne Société Wundrous, qui recevait beaucoup d’argent de la part du Conseil d’Argent en échange de faveurs.

    — Par exemple ? interrogea Morrigane en fronçant les sourcils.

    — La création et la maintenance de certaines précieuses infrastructures qui font de ce district l’un des plus concentrés en Wunder, un quartier magnifique qui fonctionne à merveille, avec la porte chute d’eau de Kokoro, le système autofiltrant de l’eau du canal d’Antares, la chaîne de linteaux de Jemmity, et bien d’autres encore. L’opposé de Sabresage, dans un sens.

    Morrigane resta silencieuse un moment pour digérer ces nouvelles informations. Decima Kokoro avait donc construit la porte chute d’eau : elle aurait dû le deviner !

    Les Darling savaient-ils que leur district avait été construit par des Wundereurs ? Sans qu’elle comprenne vraiment pourquoi, cette idée la mettait mal à l’aise.

    — Pensez-vous… que les gens du district d’Argent sont au courant ? demanda-t-elle à Squall. Probablement pas, n’est-ce pas ? Je veux dire… la Société Wundrous a fait du bon boulot, l’histoire des Wundereurs a été rayée de la carte de tous les autres quartiers de Nevermoor.

    — Je pense que les plus malins le savent. Les dirigeants. Bien qu’ils n’admettraient jamais ces origines historiques. C’est bien plus poli de déclarer que toute cette beauté, toute cette abondance, tous ces bienfaits leur ont été donnés par des Divinités généreuses avec un faible pour les aristocrates, et non pas par des Wundereurs payés pour être à leur disposition. Mais j’imagine qu’au fond d’eux ils regrettent sûrement le bon vieux temps.

    Il leva un sourcil.

    — Ma pauvrette. Est-ce que je viens de ruiner la magie des saisons pour vous ?
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    Maintenant que cette magie des saisons était… peut-être pas ruinée, mais certainement écorchée, Morrigane se glissa dans la foule. Le tribut en l’honneur de Pleindmains s’éloignait déjà au loin sur le canal des Splendeurs, mais Morrigane ne s’inquiétait pas : elle aurait le temps de l’admirer puisqu’il continuerait à flotter pendant plusieurs semaines autour du district.

    Le reste de cette soirée dominicale fut assez calme pour les Darling. Ils soupèrent au restaurant au bord de l’eau, avec les Mahapatra et les Lowdermilk, avant d’aller jouer aux jeux de société avec les Carrington et les Fortescue, pour enfin terminer la soirée par une promenade dans le Jardin des Plaisirs. Quand il fut enfin temps pour elle de se coucher, Morrigane, épuisée, eut l’impression qu’elle venait de soulever un wagon de train après avoir couru quatre marathons… et pourtant, à deux heures du matin, elle veillait encore, rongée d’anxiété.

    En effet, le lendemain matin, il lui faudrait retourner à l’école. Retourner dans le vrai monde. Un monde où elle avait beaucoup de souci à se faire, à commencer par le fait que Cadence s’attendrait à ce qu’elle ait trouvé les photos du mariage, depuis le temps. C’était pour le moment leur seule piste pour résoudre le meurtre de Dario Rinaldi, cavalier de dragon émérite et fiancé de tante Modestine, poignardé le jour des noces, et Morrigane avait promis de fouiller la maison des Darling.

    Morrigane se redressa dans son lit et se pencha pour attraper quelque chose sous son matelas, cherchant à tâtons la carte de Cadence qu’elle avait cachée là après avoir coché une pièce de plus : un énorme salon vide au troisième étage, avec des taches sombres sur les murs là où avaient été accrochées des peintures, et aucun meuble. C’était sans doute… il y a une semaine ? Elle se sentit si coupable. Comment avait-elle chassé le meurtre de ses pensées pendant tout ce temps, alors qu’un de leurs suspects vivait sous le même toit qu’elle ?

    Plus important encore, que dirait-elle à la Détective Blackburn demain ? « Désolée de ne pas avoir fait la seule chose pour laquelle j’étais venue ! J’étais trop occupée à jouer au croquet et à boire du thé. » La Détective serait ravie.

    — Mais où est-elle ? marmonna Morrigane en manquant de se déboîter l’épaule, le bras sous le matelas.

    Elle ne trouvait toujours pas sa feuille de papier. Elle se décida finalement à sortir du lit pour s’agenouiller par terre. Quelqu’un avait-il trouvé la carte ? Un des serviteurs peut-être, en venant changer les draps ? La personne qui l’avait trouvée l’avait-elle remise à ses tantes, prouvant que Morrigane était venue les espionner ?

    Au moment où l’angoisse allait prendre le dessus, enfin, elle sentit un morceau de papier entre ses doigts. Soulagée, elle tira dessus avec un peu trop d’enthousiasme et vacilla en arrière, se rattrapant au montant du lit en bois.

    Morrigane sentit une écharde pénétrer profondément dans sa paume. Elle fit une grimace de douleur en la retirant, essuya le sang sur sa chemise de nuit, puis se rapprocha pour examiner sa provenance.

    Il y avait quelque chose de gravé dans le bois de chêne poli du lit. Morrigane se mit à pousser légèrement l’énorme meuble pour l’écarter du mur, pesant dessus de tout son poids. Elle se contorsionna et cracha une toute petite flamme qu’elle enferma dans ses mains pour l’éclairer. Quatre mots étaient gravés à la verticale, d’une écriture enragée :

    
      J

      E

       

      H

      A

      I

      S

       

      L

      A

      D

      Y

       

      H

      O

      R

      R

      I

      B

      L

      E

    

    — Je hais Lady Horrible, chuchota Morrigane en éteignant la petite flamme.

    Ses pensées fusèrent dans tous les sens. Sa mère avait-elle gravé ces mots ? Ou quelqu’un d’autre ? Et qui était Lady Horrible ? Sa grand-mère, peut-être ? Était-ce un indice sur les raisons qui avaient poussé Meredith à s’enfuir ?

    Une fois de plus depuis son arrivée dans la Maison des Darling, Morrigane ressentit le profond désir de parler à sa mère, de lui poser des questions auxquelles seule Meredith Darling pourrait répondre. Elle passa ses doigts sur chaque lettre, avec la sensation que sa mère lui tendait la main à travers le temps et l’espace. Une petite étincelle dans un ciel plein de feux d’artifice.

    C’était sans doute le pire instant pour entendre l’étrange son qui provenait du couloir derrière la porte de sa chambre.

    BOUM.

    Morrigane s’immobilisa, scrutant l’obscurité. La porte s’entrouvrit, et elle sentit son cœur lui remonter dans la gorge en voyant une silhouette se dessiner dans la pénombre.

    BOUM.

    — Aïe ! cria quelqu’un alors que la silhouette entrait dans la chambre. Louis, fais gaffe, un peu ! J’ai mes De Flimsé aux pieds !
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Sauts de linteaux
— Lottie ? chuchota Morrigane.
La porte se referma. Clic. Et quelqu’un appuya sur l’interrupteur, baignant la pièce de lumière.
— Louis ! Mais comment vous êtes entrés ici ?
— Allez, debout ! dit Lottie. On va faire du saut de linteaux.
— Enfile ça ! Il fait froid dehors, dit Louis en lançant un manteau à Morrigane.
Elle gémit de douleur quand le vêtement la frappa au visage.
— Désolé, dit-il.
Elle repoussa le manteau, furieuse.
— Vous allez faire sauter des landaus ?
— Nous, corrigea Lottie en faisant un geste pour indiquer que Morrigane faisait partie du projet. On va faire du saut de linteaux. Tu en as de la chance.
Morrigane se leva, les yeux plissés, aveuglée par la lumière, et scruta les adolescents.
— Vous êtes entrés ici par effraction ?
— Mais non ! pouffa Lottie. Enfin, techniquement, oui.
— Si je hurle, toute la maison se réveillera.
Lottie cligna des paupières.
— Bah… crie pas, alors.
— Morrigane, écoute, dit Louis dans un murmure pressé. On essaie de te parler depuis le mariage. On sait que tu nous évites.
— Et on sait pourquoi, ajouta Lottie.
— Tout s’est enchaîné après le mariage, continua Louis. On est rentrés directement à la maison après… tu sais… après ce qui s’est passé… et on a dit à nos parents pour Dario…
— … et puis on le leur a dit à nouveau, parce que père était encore à moitié endormi et mère n’écoute jamais la première fois, compléta Lottie en levant les yeux au ciel.
— … et ils étaient choqués… évidemment… Et vu qu’on avait toute leur attention pour une fois, Lottie a décidé de leur décrire la soirée dans les moindres détails… y compris la nouvelle amie fascinante que nous y avons rencontrée…
— Il parle de toi, clarifia Lottie inutilement.
— … et soudain, comme ça, sans prévenir, notre père a fait une crise ! Il était furieux. Il est devenu tout bizarre, et il nous a dit de ne pas t’approcher, sans nous dire pourquoi.
— Alors bien sûr, on l’a ignoré, dit Lottie, et on a décidé de retourner te parler.
— Mais t’arrêtais pas de disparaître, chaque fois qu’on s’approchait, et père ne nous disait toujours rien, alors on n’a pas eu le choix : il fallait qu’on aille se renseigner nous-mêmes.
Il prit une grande inspiration.
— Et c’est ce qu’on a fait… On a appris… plein de trucs.
— Louis a même lu les journaux, dit Lottie en ouvrant de grands yeux.
On aurait cru qu’elle venait d’annoncer que son frère avait opéré un enfant à cœur ouvert.
— On ne savait pas pour cette histoire de Fidèles Citoyens, dit Louis d’un air écœuré. Il faut que tu nous croies, Morrigane !
— Vraiment ? demanda cette dernière, blasée. Je suis censée croire que vous ne savez pas que votre père essaie par tous les moyens de rendre la vie impossible aux Wunimaux de Nevermoor ? Et qu’il ne fait que répandre des mensonges sur moi ? Qu’il veut qu’on m’expulse de l’État Libre ?
— Bah… je comprendrais que tu ne nous croies pas, avoua Louis. Mais…
— On sait bien que c’est ridicule, dit Lottie en coupant la parole à son frère. Mais père ne nous dit jamais rien ! On savait qu’il aimait faire de la politique à ses heures perdues, mais je te jure qu’on ne savait pas pour les Fidèles Citoyens ou pour les manifestations lors d’Hollowpox. Rien de tout ça ! Du moins pas avant le mariage.
— Après avoir mené notre enquête, bien sûr, on est allés confronter père, dit Louis d’un ton féroce. On lui a dit, sans équivoque, de but en blanc, et très clairement qu’il devait cesser ces activités ridicules et laisser les Wunimaux tranquilles. On lui a aussi demandé de retirer tout ce qu’il a dit sur toi et de t’écrire une lettre d’excuses sincère.
Morrigane les fixait du regard.
— Et alors ?
Les jumeaux échangèrent un regard, poussèrent un soupir et se laissèrent tomber, vaincus, sur une méridienne au pied du lit.
— Et… quand il s’est enfin arrêté de rire, marmonna Louis agacé à ce souvenir, il nous a dit de ne pas nous mêler de ses affaires politiques. Et qu’il fallait qu’on cesse de lire les journaux et de lui poser des questions. Et que si on essayait de se lier d’amitié avec toi, ou qu’on te parlait, ou qu’on s’approchait de toi, alors Lottie serait envoyée chez Mme Milford, au pensionnat de correction pour jeunes filles rebelles de l’aristocratie.
— … et Louis serait envoyé au pensionnat Brigham pour l’encouragement des leaders maléables mais dynamiques.
Lottie attrapa un instant la main de son frère, l’air sérieusement inquiète.
— C’est… dans la Cinquième Poche.
— Oh, dit Morrigane en fronçant les sourcils. Alors, vous…
— On a tout de suite redoublé d’efforts pour essayer de te parler, évidemment, dit Louis en levant les deux mains. Morrigane. On n’y peut rien pour notre père. Mais on voulait absolument te voir pour te dire qu’on est vraiment désolés, et que nous ne sommes pas du tout d’accord avec ces imbéciles de Fidèles Citoyens. Je t’en supplie, il faut que tu nous croies.
— Oui, s’il te plaît ! implora Lottie. On n’a pas du tout le cœur à être fidèles à quoi que ce soit. Promis juré.
Morrigane les observa l’un et l’autre, tentant de garder une expression impassible pendant qu’elle démêlait ses sentiments.
Louis avait raison sur un point, pensa-t-elle. Ils n’avaient pas choisi leur père. Morrigane Crow était bien placée pour le savoir.
— OK, dit-elle en attrapant ses bottes. C’est quoi cette histoire de sauts de linteaux alors ?
Ce n’était pas comme si elle pouvait espérer trouver le sommeil, de toute façon.
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Juste après son premier saut de linteau, pendant quelques secondes seulement… Morrigane fut certaine que Louis et Lottie venaient de l’assassiner.
Elle ne pesait plus rien. Elle était suspendue dans un espace noir et vide, incapable de voir, d’entendre, de sentir quoi que ce soit, certaine qu’elle venait de tomber dans le piège des enfants de son pire ennemi.
Puis tout fut terminé. Elle trébucha en passant une porte. Elle venait de pénétrer sous une immense verrière. D’immenses plantes tropicales les dominaient sous le clair de lune. Les enfants en question l’attendaient, sourire aux lèvres.
— T’as cru que t’étais morte, hein ? dit Lottie.
— Un peu…
Louis hocha la tête d’un air entendu.
— Ça nous arrive à tous la première fois. On aurait dû te prévenir. Désolé.
— On est où ? demanda Morrigane en se retournant pour ne voir qu’une paroi en verre. Mais, attendez, où est passée…
— On est dans la Maison des Carrington, dit Louis. Et, oui, la porte a disparu, j’en ai bien peur. On ne peut pas revenir par là où on est arrivés. Les sauts de linteaux ne vont que dans un sens. Suis-moi !
Sur la pointe des pieds, ils longèrent des couloirs couverts de portraits de générations de Lords et Ladies Carrington. Ils montèrent quatre volées de marches, traversèrent des salons somptueusement décorés, pour enfin atteindre une pièce étroite, un grenier dans lequel se trouvait une porte sans poignée.
Au-dessus, accroché à ce que Louis et Lottie appelaient le linteau, il y avait une petite sculpture de main en fer forgé.
— Tu veux passer la première cette fois-ci ? proposa Louis.
Morrigane n’en avait aucune envie, mais comme elle ne voulait pas l’admettre… Elle s’agrippa à la main en fer et se hissa dans l’encadrement de la porte. L’air bien plus confiante qu’elle ne l’était, elle s’élança dans le vide et lâcha prise. Sept longues secondes de doute plus tard, elle atterrit dans une pièce qui semblait être un large hangar à bateaux. Une demi-douzaine d’embarcations d’un vert brillant, chacune ornée d’une tête et d’une queue de caméléon sculptée dans le bois, oscillaient sur l’eau. L’air sentait le sel et le vernis. Bientôt, Lottie la rejoignit, puis Louis apparut à son tour.
— Et maintenant, on est où ? demanda-t-elle.
Louis sortit de sa poche un plan abîmé du district d’Argent. Il le déplia sur la coque d’un kayak à l’envers pour le lui montrer.
— La Maison des Rakoto, dit-il en indiquant un point sur la carte. Et quand on se sera faufilés dans le troisième dressing de Lalaina Rakoto, au deuxième étage de la maison principale, on passera un linteau pour nous rendre…
Il tapota une des petites îles qui faisaient face aux Jardins des Plaisirs Paramoureux, dans le Grand Cercle.
— … ici. Tout droit vers le linteau d’arrivée des McAlister, qui se trouve dans leur cave à vin.
Il adressa un immense sourire à Morrigane.
— Alors, on y va ?
Ils consacrèrent la demi-heure suivante à sauter de linteau en linteau, se faufilant dans les maisons des gens endormis. C’était la chose la plus sinistre et la plus illégale que Morrigane ait jamais faite de sa vie. Mais elle ne s’était pas autant amusée depuis son arrivée au district d’Argent. La compagnie chaleureuse des jumeaux transformait cette série d’effractions en une activité innocente et enfantine.
Telle une bande de cambrioleurs, ils osaient à peine respirer, et encore moins parler. Mais dans certaines maisons, comme celle des Playfair qui étaient partis passer l’hiver dans les Hautes Terres avec leurs serviteurs, ils pouvaient se déplacer et discuter librement, et Morrigane en profitait pour poser les questions qui bouillonnaient dans sa tête.
— Vous êtes entrés dans combien de maisons comme ça ?
— Sûrement la moitié de celles du district d’Argent, je dirais, dit Louis. On trouve encore des linteaux qu’on ajoute à notre carte. Mais on ne fait rien de mal. On ne fait qu’ouvrir des portes.
— Et chaque maison n’est qu’un maillon de la chaîne, expliqua Lottie. Une simple étape sur le chemin de notre destination.
— Qui est… ?
Les jumeaux échangèrent un regard complice et, à l’unisson, ils répondirent :
— Dehors.
Morrigane prit un air faussement impressionné.
— Vous ne pouvez pas sortir de chez vous ?
— Non, on veut dire dehors, répéta Louis avec un petit rire moqueur. Dehors, au-delà du district. Dehors, dans les rues de Nevermoor.
— Mais vous n’êtes quand même pas enfermés ? demanda Morrigane.
Lottie émit une sorte de grognement.
— Techniquement, non. Enfin, on nous emmène au Trollosseum et à l’Opéra, tout ça… sous surveillance, dit-elle en levant les yeux au ciel. Et puis, l’école de Louis est en dehors du district, c’est déjà ça. Mais moi, j’étudie chez les sœurs dévotes sur le canal des Splendeurs, alors, sans les linteaux, je ne pourrais jamais franchir les portes d’Argent sans un chaperon, du moins pas tant que je n’aurai pas l’âge, et qui sait quand ce sera le cas ! Mère et père refusent de nous dire quand aura lieu notre anniversaire de débutants.
— Un anniversaire de débutants ? s’enquit Morrigane, perplexe.
— Oui, c’est toute une histoire, soupira Louis. C’est quand la famille décide qu’on est assez matures pour avoir notre mot à dire sur ce qui se passe à la maison, pour sortir seuls en ville et pour voter lors de l’Assemblée d’Argent. Ce jour-là, ils donnent une grande fête, et nos noms sont ajoutés à la plaque familiale.
Morrigane n’eut pas besoin de demander de quoi il s’agissait. Chaque porte d’entrée de chaque maison du district d’Argent était ornée d’une plaque sur laquelle étaient gravés les noms de tous les adultes qui y vivaient et qui portaient le nom de la Maison. Sur celle des Darling figuraient six noms : Lady Mallory Darling, Lady Margot Darling, Lady Miriam Darling, Lady Modestine Darling, Lady Winifred Darling et M. Tobias Darling. Morrigane avait visité assez de maisons dans le district pour savoir que le pouvoir d’une famille était proportionnel à la taille de sa plaque. Les Mahapatra avaient vingt-six noms sur la leur, les Babatunes en avaient plus de trente, et ce n’était pas une coïncidence si leurs fêtes étaient les mieux fréquentées, si leur amitié était la plus prisée, et si le chef de la maisonnée était le plus respecté de tout le district.
— La plupart des gens font leurs débuts lors de leur seizième anniversaire, mais pas toujours. Zara est plus jeune que nous d’une année et elle, elle fait ses débuts l’été prochain, pour ses quinze ans… Elle ne se gêne pas pour me le rappeler constamment, marmonna Lottie. Vu comme père se comporte ces temps-ci, on devra sans doute attendre nos dix-sept ans.
Louis eut un sourire amusé.
— Et si on se fait arrêter une nouvelle fois, alors on devra attendre nos cent ans !
— Comment ça une nouvelle fois ? dit Morrigane en ouvrant de grands yeux. Vous avez été arrêtés combien de fois ?
— Oh, trois ou quatre, admit Louis. Il y a des maisons qu’on évite ces temps-ci. Lady Fortescue a une ouïe particulièrement développée, et elle adore trouver des excuses pour appeler les Soyeux.
— Je crois que, parfois, Louis fait exprès de nous faire attraper, parce qu’il a peur d’entrer dans la cour des grands, déclara Lottie.
— C’est pas vrai ! protesta Louis l’air un brin coupable. J’ai pas peur. C’est juste que je ne veux pas perdre la chaîne de linteaux. Le truc, Morrigane, c’est qu’une fois que tu fais tes débuts, la chaîne pense que t’es un adulte, et tu peux plus faire des sauts de linteaux ! Les portes ne s’ouvrent plus… Avec le temps, tu ne peux plus les voir, et avec l’âge, tu ne t’en souviens même plus. Notre cousine Penny Choi nous a emmenés faire nos premiers sauts quand on avait douze ans, le soir d’Hallowmas. Un mois plus tard, elle a fait ses débuts, et à Noël, elle avait tout oublié !
Louis avait l’air très attristé à cette pensée, mais Morrigane sentit soudain un bonheur lui chatouiller le cœur. Elle venait de se souvenir de quelque chose que Squall lui avait dit lors de sa leçon de la journée. « La porte chute d’eau de Kokoro… la chaîne de linteaux de Jemmity. » Les jumeaux, sans le savoir, lui parlaient d’une œuvre de Wundereur.
— Oui, mais Penny n’avait plus besoin de la chaîne de linteaux après son anniversaire de débutante, dit Lottie, exaspérée. C’est le but ! Maintenant, elle peut quitter le district quand elle veut ! Pense à toute cette fabuleuse liberté. Tu ne veux pas aller voir des concerts et tout ça sans avoir à te cacher ?
— Les concerts m’importent peu, admit Louis. C’est faire ça en douce qui me plaît.
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Morrigane avait perdu le compte, mais ils devaient s’être faufilés dans une douzaine de maisons avant de quitter le district d’Argent en passant un linteau dissimulé au fond de la chambre froide de Ceresoli, un restaurant de luxe sur le canal des Splendeurs. Une fois passés de l’autre côté, l’air glacé de la nuit vint leur mordre le visage, et ils entendirent une cacophonie de petits cris qui s’échappaient de la cage des pingouins du zoo de Nevermoor.
Morrigane n’avait jamais vu de vrais pingouins auparavant. Elle aurait pu observer ces créatures noires et blanches gambader sur la glace pendant des heures, mais les jumeaux avaient autre chose en tête.
Deux linteaux plus tard, ils avaient enfin atteint leur destination : un vieux pub laissé à l’abandon, avec un jeu de fléchettes délavé, de la moquette collante, un bar couvert de poussière aux relents de bière rance, et une table de billard à trois pattes dont un des coins était posé en équilibre sur une pile de caisses en bois. Sur une guirlande décorative accrochée au-dessus du comptoir, on pouvait lire : « QUARTIER GÉNÉRAL DU CLUB DES SAUTEURS DE LINTEAUX ».
— C’est notre nouvelle maison ! annonça Louis. On l’a trouvée il y a quelques semaines. C’est parfait, hein ?
— Parfait, approuva Morrigane même si ce n’était pas tout à fait l’adjectif qu’elle aurait choisi.
L’endroit était plutôt… sinistre. Et ça sentait mauvais.
— La chaîne grandit sans cesse, et elle change. De nouveaux linteaux apparaissent, comme celui-ci, et d’autres disparaissent, expliqua Louis. Alors on doit sans cesse mettre la carte à jour. Parfois, une des maisons se déconnecte de la chaîne, généralement parce qu’un adulte, sans le savoir, déplace un meuble et barre la route. Et s’il n’y a personne en âge de faire des sauts de linteaux dans la maison pour pouvoir dégager la voie, ou si on ne peut pas aller le faire nous-mêmes, le linteau bloqué disparaît et un autre pousse quelque part ailleurs dans la maison.
— Et ça prend combien de temps ? demanda Morrigane.
— Quelques semaines, quelques mois, parfois plus longtemps. Cela fait presque deux ans qu’on attend que la Maison des Beauregard rejoigne la chaîne. Les détours que ça nous pousse à faire sont très ennuyeux, râla Louis. C’est la maison qu’a achetée le Vautour… c’est d’ailleurs pour ça qu’on l’appelle le Vautour.
— Comment ça ?
— C’est un gros oiseau de proie, ce type. Il tourne autour de l’aristocratie pour identifier les plus faibles.
À ces mots, Louis courba les épaules en avant et se mit à agiter les bras d’un air menaçant avant de s’écrouler, mort de rire.
— En tout cas, c’est ce que tout le monde pense. Ils ont tous peur de lui parce qu’il ne vient pas du district d’Argent. Et il a quand même réussi à se payer une entrée dans le Grand Cercle lorsque les Beauregard ont… ont eu des problèmes financiers.
Il chuchota ces deux derniers mots, comme s’ils étaient trop humiliants, ou trop dangereux pour les dire tout haut.
— Notre cousine Penny dit que l’Assemblée d’Argent n’a aucun moyen légal de se débarrasser de lui.
— Résultat, une des douze maisons les plus puissantes du district appartient à un type qui sait même pas s’habiller pour aller à l’Opéra, et les vieux, ils aiment vraiment pas ça, ajouta Lottie avec un sourire ravi.
— On pense que la chaîne de linteaux ne l’aime pas beaucoup non plus, renchérit son frère. Ou alors, peut-être que la chaîne n’aime pas que la Maison des Beauregard soit aussi vide.
Le pub ressemblait plus à un repaire de criminels qu’à un quartier général. Alors que les jumeaux lui faisaient visiter les lieux, quelques autres adolescents Argentés arrivèrent par saut de linteau et repartirent par la porte d’entrée qui pendait sur ses gonds. Tous adressaient un signe de tête à Louis et à Lottie, et même à Morrigane. On les saluait, mais tout le monde avait l’air occupé à ses propres affaires.
— Vos amis ne sont pas fâchés que vous m’ayez montré cet endroit secret ?
Louis haussa les épaules.
— Tous les enfants du district d’Argent apprennent à faire des sauts de linteaux ! Ça fait partie de la tradition.
— Techniquement, je ne viens pas du district d’Argent.
— C’est ce que Barty a dit, alors on a voté, dit Lottie. Et le résultat était unanime ! Tout le monde s’est accordé à dire que tu ferais une excellente sauteuse de linteaux. Sauf Barty.
Sur ces mots, la porte s’ouvrit brutalement et alla s’écraser contre le mur. Un garçon rentra en courant, dans tous ses états.
— En parlant de cet idiot, le voilà, le Barty ! Tu viens d’où comme ça ? Du royaume de l’ennui ?
Mais Barty pointait la porte du doigt. Il avait du mal à reprendre son souffle.
— On l’a vu, Tolu et moi, on l’a vu, le machin sous l’eau. IL EST REVENU ! DÉPÊCHEZ-VOUS !
Comme il ressortait en trombe, Morrigane, Louis et Lottie partirent à sa poursuite.
Morrigane sentit une familière odeur rance et salée lui assaillir les narines, et elle entendit le clapotis de l’eau. Les lampadaires étaient éteints, on ne voyait que grâce au clair de lune. Une rangée de vieux bateaux cassés amarrés au quai à l’aide de cordes effilées et de chaînes rouillées se dessinait dans la pénombre. On apercevait une passerelle délabrée bordée d’échoppes abandonnées. Un petit coin sombre de la mémoire de Morrigane s’éclaira soudain.
— Votre QG, il est dans le port d’Eldritch ?! dit-elle.
Mais personne ne l’entendit par-dessus les cris surexcités de Barty et de Tolu.
— LÀ !
Tolu pointait l’eau du doigt, à côté d’un bateau de pêche à la peinture écaillée.
— Il était juste là ! On l’a aperçu, c’était un poulpe géant. Je te jure, mec, j’ai vu un tentacule ! Il était ÉNORME !
— T’es sûr que t’as pas imaginé ce monstre ? suggéra Louis d’un ton amusé.
— C’est pas un poulpe, Tolu, espèce d’imbécile ! dit Barty. C’est une carpe géante. Je suis bien placé pour le savoir, mon oncle en a attrapé une dans le Loch Lagan il y a deux étés de ça. Allons voir s’il reste de l’équipement dans ces vieux bateaux de pêche ! Je parie cent kred que je peux l’attraper.
— Je parie cent kred qu’il y en a un qui va se noyer, chuchota Lottie.
Les deux garçons grimpaient déjà sur une épave. Elle tendit la main pour serrer celle de son frère.
— Je mise sur Barty.
Louis fit claquer sa langue pour marquer sa désapprobation.
— Lottie, je vais pas parier sur la mort de quelqu’un.
— Bah, qu’il se noie un peu. Pas complètement jusqu’à la mort. Cinquante kred ?
— Bon d’accord, dit-il en lui prenant la main. Et toi, Morrigane ?
Mais celle-ci était distraite par les éléments qui s’emboîtaient dans sa tête. Un souvenir, autrefois refoulé par la Brume, refit surface : un groupe d’adolescents costumés sortant en titubant d’un vieux pub, morts de rire, poussant des petits cris au bord de l’eau. Elle était en pleine dispute avec Squall à ce moment-là. Elle se tourna alors vers Louis.
— C’était toi le type à la veste argentée ! Toi et Lottie, et d’autres aussi, vous étiez là le soir d’Hallowmas. Lottie, tu es sortie par cette porte, et tu as crié : « Eldritch ! Haha ! Ajoutons ça à la carte ! »
— JE TE L’AVAIS DIT ! hurla Louis à Lottie en brandissant un poing triomphant.
Sa sœur poussa un gros soupir.
— Je savais que c’était toi, Morrigane. Lottie m’a pas cru, au mariage, quand j’ai dit que je t’avais reconnue.
Morrigane cligna des yeux, perplexe.
— Pourquoi t’as rien dit, alors ?
— Ben… j’allais dire quelque chose, mais comme toi t’as rien dit, je me suis dit que tu devais avoir oublié… termina-t-il maladroitement.
— Quoi ?
C’était difficile à affirmer dans la pénombre, mais Morrigane pensa le voir rougir.
— Bah… t’es de la Société Wundrous, non ?! T’es sûrement souvent en vadrouille la nuit, et je voulais pas faire l’idiot qui en fait tout un plat…
— Mais tu es un idiot, fit remarquer Lottie, et tu en fais tout un plat.
Louis lui lança un sourire des plus satisfait.
— Oui, mais je suis un idiot qui avait raison, et donc… BARTHOLOMEW MAIS QU’EST-CE QUE TU FAIS ?
Tolu était plié en deux de rire. Barty avait grimpé sur le mât du vieux bateau de pêche qui tanguait dangereusement. Louis, Lottie et Morrigane se mirent à courir vers eux sur le quai.
— Vous me défiez de sauter ? dit Barty en se jetant en arrière, les jambes accrochées au mât, se tenant d’une main.
— NON ! hurlèrent Louis et Morrigane.
Au même moment, Tolu, qui riait toujours, cria :
— OUI !
— C’est une TRÈS MAUVAISE IDÉE, Barty ! Descendez tous les deux de ce bateau, revenez à quai, TOUT DE SUITE, s’époumona Morrigane.
Barty lui jeta un regard noir avant de lever les yeux au ciel tout en continuant son ascension.
— Écoutez-moi ! Ce machin dans l’eau n’est ni un poulpe NI une carpe. C’est beaucoup plus dangereux…
— SAUTE ! SAUTE ! SAUTE ! se mit à scander Tolu.
Barty était presque arrivé tout en haut.
Morrigane fit la grimace et se tourna vers Lottie et Louis.
— S’il tombe…
Elle fut interrompue par l’énorme corps de la Manpeine qui venait d’émerger de la surface, bondissant avec la force remarquable d’une grosse baleine. La lumière de la lune vint se refléter sur sa chair scintillante et ses énormes yeux, et la créature rejeta ses tentacules en arrière telle une sirène agitant sa chevelure.
Elle était magnifique. Terrifiante, mais splendide.
Son corps de méduse, facilement de la taille de deux bateaux, était encore plus grand que se l’était imaginé Morrigane. Au moment où la créature retombait dans l’eau, ses tentacules semblèrent s’étendre encore plus loin et vinrent frapper la coque du bateau avant de s’écraser dans un « PLOUF » gargantuesque qui secoua le port entier.
Le bateau bascula brutalement sur le côté. Morrigane entendit un hurlement à glacer le sang. Barty fut catapulté dans les airs. Tolu s’agrippait de toutes ses forces à la base du mât, regardant son ami avec horreur.
Morrigane agit sans réfléchir. Elle projeta sa portée à travers le port comme un pêcheur jette son filet. Le Wunder répondit instantanément, lisant ses intentions avec une rapidité et une précision qui la surprirent elle-même.
Toutes les cordes laissées à l’abandon dans le port, tous les filets qui traînaient sur les épaves furent soudain lancés en l’air, répondant à ses ordres. Dans un énorme claquement, les cordes se défirent avant de se recomposer, et des fils rayonnants de la lumière dorée de Wunder vinrent s’y emmêler. Avec sa portée, Morrigane balança son filet d’un bout à l’autre du quai, pile à temps pour amortir la chute de Barty, un mètre à peine au-dessus des grosses vagues noires.
Le garçon laissa échapper un autre cri paniqué. Un œil brillant et plus gros que lui émergea de l’eau, juste sous lui. La Manpeine cligna des yeux à travers les mailles et dirigea ses tentacules vers la proie qui venait si docilement d’atterrir sous son nez.
Morrigane n’avait jamais vu quelqu’un ramper aussi vite.
— Allez l’aider ! ordonna-t-elle à Louis et à Lottie. Dépêchez-vous, je ne vais pas tenir très longtemps.
Lorsque Barty atteignit le bord du filet, les jumeaux le tirèrent sur le quai avant de se précipiter vers le bateau pour aller aider Tolu. Morrigane était à bout de forces. Le filet finit par céder, les cordes se décomposèrent, puis tombèrent en poussière. Les fils dorés de Wunder qui avaient aidé à renforcer le filet s’envolèrent doucement en un trillion de petites particules que seule Morrigane pouvait voir, avant de retomber dans l’eau et de s’enfoncer sous la surface.
Sur le quai, penchée au-dessus de l’eau, elle observa le Wunder illuminer la Manpeine dans toute sa gloire. Ses tentacules se déployaient sous presque toute la surface du port, traînant dans son sillage comme une forêt d’algues.
Les fils résiduels du Wunder dont Morrigane s’était servie pour former le filet tournoyaient tout autour, enveloppant son corps translucide d’une douce chaleur dorée. La Manpeine tournait encore et encore sur elle-même, comme un chat qui s’installe confortablement au soleil. Ce n’était peut-être pas uniquement l’agitation du bateau qui l’avait attirée vers la surface, pensa Morrigane. Il était possible qu’elle ait senti la présence du Wunder, sa présence à elle, et qu’elle avait espéré trouver Hani Nakamura.
En tout cas, il n’y avait aucun doute : elle avait délibérément frappé la coque du bateau avant d’essayer d’attraper Barty. Tel un prédateur. La bête était affamée.
Le cœur battant à tout rompre, Morrigane retint son souffle en observant la Manpeine regagner les profondeurs. Elle ressentait un étrange mélange de sympathie et d’horreur. Le monstre cligna une dernière fois des yeux avant de se rendormir. Morrigane put enfin relâcher son souffle.
Se tournant vers les quatre adolescents sous le choc, elle lança un regard noir à Barty et ce dernier sursauta de frayeur.
— Je vous avais prévenus. NE LA DÉRANGEZ PAS.
[image: ]
Les jumeaux St James se remirent rapidement de leur frayeur et passèrent tout le trajet du retour à rejouer la scène en détail.
— Une des choses les plus incroyables et les plus ravissantes que j’aie JAMAIS vues, disait Lottie.
Morrigane en savait trop sur la Manpeine, et elle était trop épuisée, pour partager son enthousiasme. Ce fut un soulagement lorsqu’ils se séparèrent une fois de retour dans la Maison des Darling, et que les jumeaux s’échappèrent par le linteau de sortie qui les ramènerait chez eux.
Tout était silencieux dans la maison. Le ciel noir virait au bleu nuit derrière la fenêtre. Morrigane n’avait encore jamais vu cette partie de la demeure, et elle se rendit compte que c’était l’occasion de rayer quelques pièces de plus sur le plan de Cadence… même si elle ferait probablement mieux de dormir un peu avant d’aller à l’école. Elle ne savait même pas encore comment elle s’y rendrait ! Ce n’était pas comme si une capsule en cuivre du Sowun allait tranquillement l’attendre à la station.
Morrigane était si préoccupée par tous ces problèmes qu’elle faillit ne pas remarquer la lumière qui s’échappait d’une pièce au bout du couloir.
Aurait-elle dû ne pas y prêter attention et retourner se coucher ? Certainement. Mais, comme c’était souvent le cas pour elle ces temps-ci, sa curiosité et son instinct prirent le dessus. Elle lança sa portée et tira sur les ombres les plus sombres autour d’elle, avant de les jeter sur elle. Ainsi dissimulée, elle s’avança sans bruit vers la porte ouverte.
C’était une petite pièce qu’elle avait déjà supprimée du plan de Cadence plus d’une semaine auparavant. Elle y avait découvert un lieu spartiate dont les étagères étaient à moitié remplies de livres, un petit bureau dont les tiroirs étaient vides, une petite lampe, une machine à écrire qui prenait la poussière et un placard fermé à clé. Elle s’était demandé en fouillant si elle devait forcer la serrure. Cadence l’aurait probablement fait. Mais la pièce était à l’évidence à l’abandon et ça ne lui avait pas paru en valoir la peine. Et puis, ses tantes étaient en train de l’appeler en bas, et, plus important encore, elle n’avait aucune idée de comment forcer une serrure, avec ou sans l’aide du Wunder. Elle regrettait maintenant de ne pas s’être donné plus de peine.
La pièce, dans un désordre absolu, était méconnaissable. Les étagères étaient vides, et les livres jonchaient le sol. Certaines pages avaient été arrachées. On aurait dit que quelqu’un était venu fouiller les lieux, quelqu’un qui avait fait du bien meilleur travail que Morrigane (en moins discret).
La petite lampe encore posée sur le bureau était la seule source de lumière. La vieille machine à écrire aussi était toujours là. Mais maintenant, des photos de couleurs vives étaient éparpillées partout sur la table, par centaines, rangées en petites piles. Il y en avait tant que certaines étaient tombées par terre. Morrigane, du couloir, ne les voyait pas très bien, mais elle ne pouvait pas non plus s’approcher davantage.
Car un fantôme était assis au bureau.
C’est ce qu’elle pensa d’abord, en tout cas.
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